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(Extraits) 
Grands sujets 
Emmanuel Macron va poursuivre la politique d'islamisation de la France de ses prédécesseurs 
Les musulmans ont largement contribué à l’accession à la présidence de la République d’Emmanuel Macron. Selon une étude IFOP réalisée pour Pelerin‑magazine et La Croix, 92 % des électeurs musulmans, ont voté Macron. 

Macron est donc le candidat des musulmans… auxquels il a assuré sa reconnaissance 
Le président élu assure de sa reconnaissance dans son programme, je cite : « La liberté religieuse s’exprime tant qu’elle ne trouble pas l’ordre public ». 
Ce qui dans son programme se traduit par son refus de s’opposer au port du voile à l’université. 

Il souhaite aussi, je cite : « Laisser de la marge de manœuvre aux entreprises pour régler les questions religieuses au travail ». 
Dans son programme, Macron souhaite faciliter la construction des mosquées 
Déjà, en 2016, le gouvernement socialiste a créé la Fondation pour l’islam de France. Conformément à la loi de 1905, elle prend en charge les projets sociaux et culturels. 
Macron souhaite que, demain, une nouvelle structure permette de relancer la construction de lieux de culte et la formation en France des imams. 
Mieux, la formation des imams sera complétée en France par un diplôme universitaire. 
Bref, rien qui aille limiter l’expansion du voile, du burkini, du halal… 
Ces mesures ont de quoi inquiéter, à l’heure de la radicalisation croissante des musulmans en France 
L’Institut Montaigne révélait en 2016 : 
– Que 1/4 des musulmans tempérés considèrent l’islam comme un moyen de s’affirmer en marge de la société française, en s’attaquant en premier lieu à l’égalité entre les femmes et les hommes. 
– 15% des lycéens musulmans pensent acceptable dans certains cas de combattre les armes à la main pour sa religion. 
La politique de Macron renforcera donc l’islam en France. Tandis que l’identité de la France, la réparation de la nation désincarnée, abandonnée… ce n’est pas au programme. 
Effervescence en marge du PS ou comment faire du neuf avec du vieux 
La déroute du Parti socialiste au premier tour de la présidentielle, où Benoît Hamon a obtenu 6,36 % des voix, a fait souffler un vent de panique parmi ses ténors qui aboutit à des velléités de création de nouveaux mouvements, courants, chapelles ou satellites. 
Dans une tribune publiée dans Le Monde le 10 mai et cosignée par des personnalités aussi novices qu’elle en politique, le maire de Lille Martine Aubry et l’ex‑ministre de la Justice Christiane Taubira, le maire de Paris Anne Hidalgo ont ainsi annoncé le lancement du mouvement « Dès demain ». 
A‑t‑on plus de détails sur les intentions exactes de Mme le maire ? 
Selon Hidalgo, « Dès demain » sera un « mouvement d'innovation » ouvert à « tous les humanistes qui croient encore en l'action », et appelant à un « sursaut ». Rien de très précis dans la définition de la nature et des objectifs de cet objet politique non identifié : l’entourage du maire de Paris précise ainsi que « Ce n'est pas la création d'un courant, d'un parti. Il s'agit de fédérer autour de valeurs communes, de travailler sur le temps long, de se fonder sur la société civile ». 
Qu’en est‑il du côté de Benoît Hamon, le candidat évincé ? 

En dépit des beaux discours, on devine qu’une concurrence sévère oppose Hamon à Hidalgo. Le candidat malheureux du PS a en effet choisi le même jour, hier 10 mai, pour annoncer sur France Inter qu’il lancerait le 1er juillet un « mouvement large, qui s'adressera aux hommes et aux femmes de gauche, aux citoyens » et revêtira un caractère « transpartisan ».

L’ambition de Benoît Hamon à travers cette initiative est de « reconstruire la gauche ». La proximité est évidente avec le projet d’Anne Hidalgo. Chez les socialistes, la défaite est donc loin d’avoir éteint les ambitions individuelles. 
Les technologies numériques retardent le développement du langage chez l’enfant 
C’est ce que prouve une étude canadienne. Les chercheurs ont étudié le temps passé devant un écran de 900 enfants âgés de 6 mois à 2 ans. Les enfants passent en moyenne 30 minutes par jour devant un écran, tablette ou téléphone.
Or, l’Académie américaine de pédiatrie recommande que les enfants de moins de 18 mois ne soient pas exposés aux écrans 

A raison. L’étude a montré que plus un jeune enfant passe du temps devant un écran, plus il risque de développer des troubles du langage, de l’attention et aussi de la socialisation. 

En séparant l'enfant de son environnement, le monde virtuel met en péril le développement de sa logique et de ses repères. 

D’autres études avaient déjà montré l’impact négatif de la télévision sur les enfants 

Les spécialistes ont démontré que des effets néfastes existaient et que le petit écran a un impact sur le développement cognitif et langagier de l’enfant. 
Ces études remettent en cause la mode du tout numérique dans les écoles… 
En France, des milliers d’écoles sont équipées de tablettes numériques. C’est une des préoccupations du ministère de l'Education nationale. En 2013, l’Académie française des Sciences a pris position en faveur d'un usage précoce des tablettes numériques, à condition qu'il soit accompagné. 
Toutefois les dirigeants des géants américains du numérique comme Apple, Google ou Twitter limitent l'usage des nouvelles technologies… chez leurs propres enfants. Ils estiment qu'elles pourraient nuire à leur développement. Autre détail intéressant : la plupart des géants de la Silicon Valley sont passés par l'école Montessori… 
Brèves françaises 
L’artisanat se porte mieux ! 
C’est important, car il représente une entreprise sur 3. 

L’Institut supérieur des métiers met en lumière des indicateurs assez encourageants. 

Le nombre des entreprises de l’artisanat français est en augmentation : on en compte 1,3 million… en France ! 

La situation semble plutôt se stabiliser aujourd’hui avec moins de fermetures d’établissement, même si tout cela reste encore fragile. 

Car, en fait la santé de l’artisanat varie beaucoup selon les régions : 

En région méditerranéenne, en Bretagne, et même en Ile‑de‑France, (l’artisanat est plutôt attendu en région rurale) le progrès est assez perceptible. 

Le « trophée » revient à la région Auvergne‑Rhône‑Alpes qui compte le plus d'emplois salariés au sein des entreprises artisanales : c’est 3 % environ du total régional… Et cela fait du monde ! 

Hollande se prend une dernière fois les pieds dans le tapis de la repentance 
Mercredi 10 mai, François Hollande a présidé au côté d’Emmanuel Macron la cérémonie annuelle commémorative de l’abolition de l’esclavage. A cette occasion, le sortant a prononcé cette phrase curieuse : « Les archives montrent que les sanctions ont été effectivement appliquées, chaque fois qu'on remettait en cause le crime de lèse‑majesté » puis, s’apercevant du lapsus, il a lui‑même corrigé : « de lèse‑humanité ». 
Cette dernière bourde officielle n’en est peut‑être pas une : il pourrait en effet s’agir d’un reproche discret à son protégé Macron. 
Emmanuel Macron serait philosophe 

Celui que l'on présente comme un « homme creux » est aussi le premier président de la Ve République à souligner l'importance de sa formation intellectuelle. 

Dans un entretien au journal 1 hebdo, Emmanuel Macron affirme que la démocratie française se trouve dans une « situation névrotique » dont les racines sont anciennes. Selon lui « la Terreur a creusé un vide collectif » en privant la société de la figure du roi. Une absence dont elle souffre toujours, malgré les épisodes napoléoniens et gaullien. 

Macron en tire une étrange conclusion : il doit tenter de remplacer le roi en arbitrant entre les partis et en cherchant à maintenir l'équilibre. La France doit changer de modèle pour retrouver la santé. Devenir « une République plus contractuelle et plus européenne, inscrite dans la mondialisation ». En maintenant des « formes de régulation », comme l'Etat‑social, le président Macron se pense en accompagnateur. 

L’eugénisme progresse à l’AP‑HP grâce à un nouveau test de dépistage de la trisomie 
L’assistance publique hôpitaux de Paris a annoncé cette semaine la généralisation d’un test de dépistage prénatal non invasif de la trisomie, sans attendre l’avis de la Haute autorité de santé attendu fin mai. Ce test ne nécessite qu’une simple prise de sang tandis que le test pratiqué jusqu’à présent, par amniocentèse, entraînait un risque non négligeable de fausse couche. 

Cette nouvelle modalité de dépistage risque de conduire, selon la fondation Jérôme Lejeune, à une élimination encore plus systématique des fœtus trisomiques. Son président Jean‑Marie Le Méné a ainsi déclaré : « Un pays qui élimine déjà en masse les enfants trisomiques avant leur naissance doit d’abord repenser collectivement le bien‑fondé d’une offre de soins qui conduit à rendre mortelle une pathologie, la trisomie 21, qui ne l’est pas. L’heure n’est pas à éradiquer mieux mais à accueillir et soigner plus ». 
Le Puy du Fou reçoit l’« oscar » de la meilleure création mondiale à Los Angeles 
Le célèbre parc à thèmes historiques du Puy du Fou vient d'être couronné pour la deuxième année consécutive d'un Thea Award pour le spectacle « Le dernier Panache ». Ce prix récompense la meilleure création mondiale dans le secteur des parcs d'attractions. 

« Le dernier Panache » est une fresque historique sur la guerre d'indépendance américaine. L’an dernier, c’était le spectacle Les amoureux de Verdun qui avait déjà été distingué. 

Une belle récompense pour le parc, créé par Philippe de Villiers, qui fête ses 40 ans cette année. Celui‑ci poursuit son développement, avec l’annonce par Nicolas de Villiers, son président, de l'ouverture d'un nouveau parc près de Tolède en Espagne en 2020. 

La cause de béatification de Madame Elisabeth, sœur de Louis XVI, vient d’être relancée 
A l’occasion de l’anniversaire de sa mort sur l’échafaud le 10 mai 1794, à l’âge de 30 ans, plusieurs paroisses de Versailles et de Paris ont célébré hier des messes à la mémoire de la princesse martyre. Cet anniversaire a aussi été l’occasion de rappeler que l’archevêque de Paris a accepté il y a peu la réouverture de sa cause de béatification et a nommé comme postulateur l’abbé Xavier Snoëk, curé de la paroisse parisienne Saint‑Elizabeth de Hongrie. 

Brève internationale 
La pollution environnementale a un impact néfaste sur la santé humaine 
Une étude nord‑américaine publiée dans la revue Cancer a établi un lien entre niveau de pollution environnementale et sur‑risque de cancer, notamment de la prostate et du sein. 
Les chercheurs ont examiné les registres médicaux de 2 700 villes et comtés des Etats‑Unis entre 2006 et 2010. D’une zone géographique à l’autre, les chercheurs ont découvert des variations dans les niveaux de pollution de l’air, de l’eau, du sol… 

Les 20 % de personnes les plus exposées ont 10 % de risque supplémentaire de développer un cancer par rapport aux 20 % les moins exposés. 
Toutefois, d’autres facteurs peuvent accroitre le risque de développer un cancer, comme le stress ou la qualité de l’alimentation. 
La phrase du jour 
nous vient de Jean Sévillia 
Lors d’un entretien au bimensuel catholique l’Homme nouveau, le journaliste et historien, a évoqué la façon dont le système médiatique a créé le personnage Macron… 

Je le cite : « La mécanique du terrorisme intellectuel bat son plein. Un terrorisme intellectuel dont les références puisent dans la pensée de gauche : il convient d’être moderne, ouvert, tolérant, partisan d’une société multiculturelle et adepte d’un monde fluide débarrassé des préjugés du passé. (…) Toute la classe politique et médiatique partage cette vision ou s’y soumet par lâcheté ou par crainte des représailles ». 
La méthode, pour Jean Sévillia : « diabolisation, amalgame, indignation sélective ». 

Deux candidats en ont été largement les victimes, selon Jean Sévillia. François Fillon, modéré transformé en militant de la droite dure, et Marine Le Pen, cible d’un tir de barrage sans relâche de l’antiracisme et de l’antifascisme institutionnalisé. 
La bonne nouvelle du jour 
un immense temple de la République romaine découvert en Toscane 
Des fouilles archéologiques ont permis d’exhumer les vestiges d'un temple romain construit il y a plus de deux mille ans, dans la cité antique de Falerii Novi, en actuelle Toscane. 

Ce temple se compose d'une rangée de colonnes, sur trois de ses côtés, et mesure 120 mètres de long sur 60 de large. 

Cette cité fut fondée après la rébellion de la tribu Falerii en 241 avant J‑C. Les fouilles ont aussi permis de découvrir l'existence d'un théâtre, d'une basilique et d'une grande porte défensive. 

Ces découvertes ont mis en évidence la richesse des échanges culturels avec la Grèce avant la période de l'Empire. 

